
Le CRPPC, Centre de Recherche en Psychopathologie et Psychologie Clinique, axe ses recherches autour de la
modélisation des cliniques des « situations limites et extrêmes » de la subjectivité, de la destructivité, des formes de la
négativité et des affects extrêmes qui caractérisent les pathologies graves du narcissisme. Ses travaux portent aussi sur
une approche psychanalytique de la création, des médiations thérapeutiques, ainsi que sur la modélisation et l’évaluation
des dispositifs de soin. www.crppc.univ-lyon2.fr

L’IUP, Institut Universitaire de Psychothérapie, est une unité du Département de psychiatrie du CHUV à Lausanne (CH).
Il poursuit deux objectifs. 1/La formation des psychiatres et des psychologues aux trois formes de psychothérapie
reconnues en Suisse (psychanalytique, systémique, ainsi que cognitive et comportementale). 2/Une activité de recherche
portant sur différentes thématiques cliniques, parmi lesquelles l’évaluation des psychothérapies, la construction de
l’alliance familiale, ainsi que l’étude des représentations sociales des psychothérapeutes.

LAPCOS, Laboratoire d’Anthropologie et de Psychologie Cliniques, Cognitives et Sociales, est un laboratoire
interdisciplinaire regroupant l’anthropologie, la psychologie sociale, clinique, la psychologie du travail, la
neuropsychologie, la sociologie, les sciences du mouvement humain (STAPS), les sciences de l’éducation et l’histoire de
l’art. Cette interdisciplinarité du LAPCOS doit permettre de parvenir à une meilleure compréhension de l’interaction entre
les processus psychologiques et neuropsychologiques et les variables sociales et culturelles. 

http://unice.fr/laboratoires/lapcos

Le LCPI, Laboratoire Clinique Pathologique et Interculturel, est rattaché à l’université de Toulouse Jean-Jaurès. Trois axes
de recherches se distinguent : Psychopathologie psychanalytique et des âges de la vie, Psychologie psychanalytique du
sujet et Psychologie interculturelle. www.lcpi.univ-tlse2.fr

Le PCPP, laboratoire de Psychologie Clinique, Psychopathologie, Psychanalyse, créé par le Professeur Catherine Chabert
en 1993, explore divers domaines de pratiques et de recherches en psychopathologie en promouvant la métapsychologie
freudienne et postfreudienne. Les travaux s’intéressent à des problématiques fondamentales ou davantage saisies dans
l’actualité de la clinique contemporaine et s’appuient sur des méthodologies plurielles respectueuses des enjeux
transférentiels. www.recherche.parisdescartes.fr/pcpp

L’APEP, Association Psychanalyse et Psychothérapies a pour objet de développer des processus de formation des
cliniciens et de tout ce qui peut aider à préciser le rôle de la psychanalyse dans le développement des psychothérapies.
Elle propose en particulier une formation de deux ans, validée par un mémoire, destinée aux psychologues et aux
psychiatres exerçant professionnellement, ayant été ou actuellement engagés dans un travail psychanalytique personnel.

www.Apep-psy.com

Imagora Formation est un organisme de formation continue certifié Qualiopi, autonome, dont la création a été
soutenue par le Groupe Orpea-Clinea. L’organisme propose plus de 40 modules de formation sur des thématiques en lien
avec la relation de soin en institution et la dynamique de groupe. Ces formations s’adressent aux professionnels
travaillant dans le secteur de la santé et du médico-social et les aidants. Imagora Formation a pour objet de renforcer le
travail de collaboration en équipe pour une prise en charge globale du patient, partager et interroger ses pratiques,
perfectionner ses outils et approches thérapeutiques en institution, développer le lien par la communication non violente.

https://imagoraformation.fr

L’IVSO, Institut du Virtuel Seine Ouest, est une association Loi 1901, créée en juillet 2010. Il a pour but de favoriser le
débat scientifique du rapport de l’humain au virtuel entre tous les acteurs concernés par cette question. 

www.institutduvirtuel.org

La Société Française du Rorschach et des Méthodes Projectives de langue française privilégie les échanges
et mises en perspectives liés aux avancées conceptuelles et aux cliniques contemporaines. Deux colloques annuels
mettent l’accent sur l’articulation des théories, des méthodes et des pratiques des épreuves projectives auprès des
enfants, des adolescents et des adultes. Praticiens de terrain, enseignants-chercheurs, étudiants en psychologie
échangent ainsi sur les modèles d’interprétation des épreuves projectives dans différents contextes cliniques et veillent
ensemble à défendre la pratique du Rorschach et des autres méthodes projectives. Elle publie la revue Psychologie
clinique et projective. 

http://www.societerorschach.org/

La WAIMH-France, World Association for Infant Mental Health, a été créée en 1994 par Serge Lebovici et Bernard
Golse. Cliniciens et chercheurs s’y trouvent réunis pour discuter des avancées internationales dans le domaine de la petite
enfance à la lumière des propositions psychopathologiques et psychodynamiques francophones et européennes. 

http://psynem.org/Hebergement/Waimh

ASMI WAIMH España, World Association for Infant Mental Health. Cliniciens, éducateurs et chercheurs s’y trouvent
réunis pour discuter et diffuser les avancées internationales de la petite enfance à la lumière des propositions
psychopathologiques et psychodynamiques, ainsi que de l’attachement et des neurosciences, et pour mettre en place des
systèmes assistanciels destinés aux populations parents-bébés, à risque. www.asmi.es 

Le groupe ORPEA, créé en 1989, a pour vocation de prendre soin des personnes fragilisées afin de leur dispenser des
soins essentiels à leur bien-être et les accompagner dans les gestes de la vie courante, dans le respect de leur dignité et
de leur individualité. Présent dans 16 pays, le groupe ORPEA propose en France une offre globale de services et de soins
complémentaires, quel que soit l’âge ou l’autonomie (physique et psychique), à domicile (à travers les enseignes de
services à domicile ADHAP et DOMIDOM) ainsi qu’en institution (en EHPAD, en Résidences Services, ainsi qu’en Cliniques
de Soins de Suite et de Réadaptation et en Cliniques Psychiatriques sous l’enseigne CLINEA). www.orpea.com

L’EPP, École de Psychologues Praticiens, fondée en 1951, est un établissement privé d’enseignement supérieur à buts
universitaire et professionnel, prépare à l’exercice des métiers du psychologue dans les domaines de la santé, de
l’entreprise, de l’éducation et de la justice. www.psycho-prat.fr

Érès, éditeur de livres et de revues en sciences humaines. www.editions-eres.com
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L
’autorité fait régulièrement débat dans la société. Dans l’histoire, le cours des

événements semble depuis toujours influencer la manière dont va s’exprimer et être

reçue l’autorité. Ainsi alternent des élans libertaires – « il est interdit d’interdire » – et

des mouvements de contrôle et de reprise en main du corps social par le « pouvoir ». Ces

effets de balancier traversent tout particulièrement le champ du soin, notamment la

psychiatrie. Dans ce contexte, proposer une définition précise de l’autorité s’avère une

tâche ardue, ne serait-ce que parce qu’elle entretient des liens avec d’autres notions telles

que le pouvoir ou la liberté et qu’elle concerne de nombreuses disciplines (politique,

sociologie, justice, éthique, anthropologie, etc). Quel regard peut-on porter sur ce sujet

dans les institutions de soin ? L’autorité est loin de se réduire à l’usage du pouvoir ; « dès

que la force même est en jeu, l’autorité cesse, comme le poids cesse dès que le corps

tombe » écrivait Paul Valéry*. 

Le terme autorité renvoie à l’auctoritas romaine, à savoir à la qualité et à la légitimité des

anciens. Le Sénat à Rome était en l’occurrence le garant des « fondations ». L’autorité est

en son fondement un facteur d’humanisation, civilisateur et structurant. Ses fonctions sont

constitutives de l’individu comme de la civilisation. Elle organise les mouvements

pulsionnels individuels et collectifs et permet leur sublimation comme le notait Freud dans

« Malaise dans la civilisation ». Un enfant ne peut grandir sans une autorité à laquelle se

mesurer, sans limites auxquelles se confronter, sans quoi il se désorganise. De la même

manière, une institution ne peut fonctionner sans autorité, celle-ci participant même de son

essence. La référence à ce qui fait autorité n’est-elle pas fondamentalement la garantie

d’un cadre, d’une loi, et surtout d’un tiers ?

Dans les soins psychiques, que l’on pense au fonctionnement de nos patients ou que 

l’on évoque les dynamiques institutionnelles, à quelles fonctions intrapsychiques et

intersubjectives l’autorité doit-elle renvoyer pour être suffisamment opérante ? Comment se

manifestent ses désordres dans la clinique quotidienne, notamment celle des perversions

et des cliniques aux limites, tout autant que dans les organisations institutionnelles ? En

matière d’autorité, quel est le bon équilibre, le bon alliage qui prémunisse autant de la

violence que de l’emprise et de la séduction ? Qui est légitime pour exercer une autorité

dans une institution, quelles valeurs la sous-tendent, le savoir médical, le charisme de tel

soignant ? Dans notre contexte contemporain de la santé, comment se manifeste le conflit

implicite dans une institution sanitaire ou médico-sociale entre « l’autorité médicale » et « le

patient acteur de ses soins » ? À cet égard, est-ce que laisser de plus en plus d’autonomie

aux patients et limiter strictement les soins sous contrainte suffit à régler la question de

l’autorité ? Une forme d’autorité n’est-elle pas nécessaire pour protéger les patients, pour

ne pas les livrer à eux-mêmes, à des idées délirantes ou suicidaires par exemple  ?

L’autorité ne devient-elle pas opérante à la condition d’être exercée dans un cadre

autorisant le tiers et la conflictualité et quand ses motivations implicites sont de limiter la

toute-puissance pour apaiser l’excitation et la violence ? Comment en somme penser

l’autorité pour qu’elle soit la condition de l’homme ou de la femme libre et non pas

seulement une fin en soi ?

* P. Valéry. Les principes d’anarchie pure et appliquée, Paris, Gallimard, p.59.



Ordre et désordre de l’autorité
INTERVENANTS

Alain BRACONNIER : Psychiatre, Psychanalyste, ASM 13.
André CAREL : Psychiatre, Psychanalyste membre de la SPP, Membre de la Société Européenne pour la Psychanalyse de l’Enfant
et de l’Adolescent (SEPEA), Membre de l’Association Internationale de Psychanalyse de Couple et Famille (AIPCF).
Emmanuelle CHERVET : Psychiatre, Ex-responsable de la consultation adolescents à Villeurbanne (ITTAC), Psychanalyste
formatrice de la SPP, Secrétaire scientifique de la SPP.
Catherine DUCARRE : Psychanalyste membre de la SPP, Psychologue clinicienne, Directrice de publication de la revue Cliniques.
Christophe FERVEUR : Psychologue clinicien (FSEF), Psychanalyste membre de la SPP, Président du Réseau de Soins
Psychiatriques et Psychologiques pour les Etudiants (RESPPET), Consultant Préventions des Risques Psychosociaux des personnels
des Universités de Paris, Formateur APEP, Psycho-Prat’. 
Fabrice GZIL : Philosophe, Espace éthique Ile-de-France, Centre de recherche en Epidémiologie et Santé des Populations (CESP
– Inserm/Paris-Saclay), membre du Comité Consultatif National d’Ethique (CCNE).
Laurent OLIVIER : Conservateur en chef des collections d’archéologie celtique et gauloise au musée d’Archéologie nationale
de Saint-Germain-en-Laye.
Magali RAVIT : Psychologue clinicienne, Professeur en psychopathologie et psychologie clinique - Université Lumière Lyon 2,
Directrice du Centre de Recherche en Psychologie et Psychopathologie Clinique, Expert près la Cour d’Appel de Lyon.
Anaïs RESTIVO-MARTIN : Psychologue clinicienne, Clinique La Chavannerie, CLINEA, Psychanalyste membre de la SPP.
Franck REXAND-GALAIS : Psychanalyste, Maître de conférences en Psychologie clinique et Psychopathologie, BePsylab & Umr
ESO 6590 Cnrs, Université d’Angers.
Philippe ROBERT : Professeur émérite de Psychologie Clinique à l’Université de Paris, Psychanalyste membre de la SPP.
Pascal ROMAN : Professeur de Psychologie Clinique, Psychopathologie et Psychanalyse, laboratoire LARPsyDIS, Institut de
Psychologie - Université de Lausanne (Suisse), Psychologue – Psychothérapeute.

PRÉSIDENTS DE SÉANCE ET DISCUTANTS
Anaïs DEVAUX : Psychologue clinicienne, Clinique Villa des Pages, CLINEA, Membre du comité de rédaction de la revue Cliniques,
Formatrice Imagora Formation.
Catherine FOURQUES : Psychologue clinicienne, Résidence Klarène, ORPEA, Membre du comité de rédaction de la revue
Cliniques, Formatrice Imagora Formation, Doctorante PCPP Université Paris Descartes-Sorbonne Paris Cité.
Patrice HUERRE : Pédopsychiatre, Psychanalyste, Coordinateur national de la pédopsychiatrie de CLINEA Psychiatrie.
Vassilis KAPSAMBELIS : Psychiatre, Psychanalyste membre de la SPP, Directeur du Centre de psychanalyse de l’ASM 13.
Marie-Laure LEANDRI : Psychologue clinicienne, Psychanalyste membre de la SPP, Psychanalyste au CCTP-Centre Jean Favreau,
Ancienne directrice de la Monographie du Centre Binet.
Charlotte PERRIN-COSTANTINO : Psychologue clinicienne, Psychanalyste membre de la SPP, Responsable du Département de
Psychologie ORPEA-CLINEA, Doctorante PCPP Université Paris Descartes-Sorbonne Paris Cité.
Mariane VEILLEUX : Psychologue clinicienne, Clinique de l’Alliance, CLINEA, Membre du comité de rédaction de la revue
Cliniques, Formatrice Imagora Formation.
Paul-Henri WACHE : Psychologue, Membre du comité de rédaction de la revue Cliniques, Formateur Imagora Formation.

COMITÉ D’ORGANISATION

Comité de Rédaction : Dr Cécile Antigny, Garance Belamich, Audrey Bonnet, Dr Pierre-Justin Chantepie, Pierre-Georges
Despierre, Anaïs Devaux, Elisabeth Ferreira, Catherine Fourques, Jamie Lenchantin, Elysé Linde, Julie Platiau, Patrick de Saint-Jacob,
Dr Maud Sergent, Fabienne Thannberger, Mariane Veilleux, Paul-Henri Waché.
Comité Scientifique : Annick Bismuth † (Paris), Dr Alain Braconnier (Paris), Pr Anne Brun (Lyon), Amélie de Cazanove (Paris),
Dr Pierre Charazac (Lyon), Jean-Pierre Chartier † (Paris), Stéphane Déroche (Mulhouse), Christophe Ferveur (Paris), Dr Patrice
Huerre (Paris), Dr Vassilis Kapsambelis (Paris), Blandine Laroche (Lyon), Marie-Laure Léandri (Paris), Alain Lemosof (Paris),
Pr Sylvain Missonnier (Paris), Dr J-D Nasio (Paris), Pr Philippe Robert (Paris), Pr Marie-Jean Sauret (Toulouse), Pr Benoit Verdon
(Paris), Pr Jean-Michel Vives (Nice), Dr Xanthie Vlachopoulou (Paris), Pr Daniel Widlöcher (Paris).
Comité de Lecture International : Pr Annette Streeck-Fischer (Berlin), Pr Gabriel Lombardi, (Buenos Aires), Pr Jean Florence
(Louvin), Pr Véronique Delvenne (Bruxelles), Pr Mario Eduardo Pereira (Sao Paulo), Pr Marco Antonio Coutinho Jorge (Rio),
Pr Silvia Zornig (Rio), Pr Louis Brunet (Montréal), Pr Isabelle Lasvergnas (Montréal), Pr Dominique Scarfone (Montréal), Dr Patrick
Lemoine (Pékin), Pr Sylvia de Castro Korgi, (Bogota), Pr Gloria Patricia Pelaez, (Medellin), Pr Laura Chacon, ( San José), Pr Pascual
Palau (Valence), Pr Zoltan Vass (Budapest), Pr Giovanni Guerra (Florence), Pr Graziella Fava-Vizziello (Padoue), Dr Christine
Frisch-Desmarez (Luxembourg), Pr Julieta Abrego Lerma (Mexico), Dr Augusto Carreira (Lisbonne), Conceiçäo Tavares de Almeida
(Lisbonne), Pr François Ansermet (Genève), Dr Rémi Barbe (Genève), Pr Jean-Nicolas Despland (Genève), Dr Alejandro Rojas-
Urrego (Genève), Pr Tevfika Ikiz (Istanbul), Victor Guerra (Montevideo).

10h00 - 11h15

figures de l’autorité
Table ronde présidée par Mariane Veilleux – Discutant : Patrice Huerre

• Qui commande chez les Gaulois ? Une lecture anthropologique des figures de l’autorité

dans les sociétés celtiques préromaines. laurent Olivier 

• L’autorité du psychanalyste en institution. Philippe Robert

11h15 - 11h45   Pause

11h45 - 13h00

l’autorité pour soigner ?
Table ronde présidée par Anaïs Devaux – Discutant : Vassilis Kapsambelis

• L’autorité : un sol ferme sous les pieds. Emmanuelle Chervet 

• Éthique de l’autorité & autorité de l’éthique. fabrice Gzil 

14h30 - 16h15

les transformations de l’autorité
Table ronde présidée par Catherine Fourques – Discutante : Marie-Laure Léandri

• Une autorité interne gardienne de vie. Anais Restivo-Martin 

• Snowflake génération : autorité et jeunesse aujourd’hui. Christophe ferveur 

• Entre pertes et tempêtes : quand la vieillesse remanie l’autorité. franck Rexand-Galais 

16h15 - 16h45   Pause

16h45 - 18h00

Quand l’autorité devient pouvoir : 
entre violence et séduction

Table ronde présidée par Paul-Henri Waché – Discutante : Charlotte Costantino

• Quand l’autorité se fait contrainte : les enjeux de la violence. Magali Ravit 

• Violence et emprise dans les liens : l’inceste, un meurtre d’autorité. Pascal Roman 

8h30 - 9h00

Accueil des participants

9h00 - 10h00

OuVERTuRE Catherine Ducarre - Alain Braconnier 

COnféREnCE inTRODuCTiVE Le processus d’autorité comme offre surmoïque et ses vicissitudes. André Carel

18h00 - 18h15 

COnClusiOn Catherine Ducarre - Charlotte Costantino


